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INTRODUCTIONINTRODUCTION

 La création des treize (13) régions administratives, comme espaces de planification duLa création des treize (13) régions administratives, comme espaces de planification du
développement économique et social, parachève avec la communalisation intégrale envisagée pardéveloppement économique et social, parachève avec la communalisation intégrale envisagée par
le Gouvernement en 2006, lle Gouvernement en 2006, l’’armature institutionnelle de la décentralisation au Burkina Faso.armature institutionnelle de la décentralisation au Burkina Faso.

 LL’’ensemble des collectivités territoriales créées dans ce cadre pour exercer avec une claireensemble des collectivités territoriales créées dans ce cadre pour exercer avec une claire
visibilité et un esprit de suite la gouvernance  locale notamment en matière économique à cetvisibilité et un esprit de suite la gouvernance  locale notamment en matière économique à cet
échelon, a besoin déchelon, a besoin d’’une référence de proximité.une référence de proximité.

 Le Gouvernement Le Gouvernement burkinabèburkinabè à la faveur de la révision du Cadre stratégique de lutte contre la à la faveur de la révision du Cadre stratégique de lutte contre la
pauvreté (CSLP) en 2003, a accompagné chaque région dans un large processus participatif à sepauvreté (CSLP) en 2003, a accompagné chaque région dans un large processus participatif à se
doter de cette référence de proximité que constitue le Cadre stratégique régional de lutte contredoter de cette référence de proximité que constitue le Cadre stratégique régional de lutte contre
la pauvreté (CSRLP).la pauvreté (CSRLP).

 Par cette initiative, les autorités compétentes ont créé les conditions dPar cette initiative, les autorités compétentes ont créé les conditions d’’une réelle participation deune réelle participation de
la région à la coalition nationale pour la lutte contre la pauvreté.la région à la coalition nationale pour la lutte contre la pauvreté.

 CC’’est lest l’’occasion pour nous,Président de Conseil régional de la Boucle du Mouhoun de saluer cetteoccasion pour nous,Président de Conseil régional de la Boucle du Mouhoun de saluer cette
belle initiative du Gouvernement et dbelle initiative du Gouvernement et d’’inviter tous les acteurs de développement de la région àinviter tous les acteurs de développement de la région à
redoubler dredoubler d’’efforts, à mettre à profit les opportunités existantes à faire preuve defforts, à mettre à profit les opportunités existantes à faire preuve d’’imagination et deimagination et de
créativité pour inverser les contraintes en opportunités pour que rayonne la région de la Bouclecréativité pour inverser les contraintes en opportunités pour que rayonne la région de la Boucle
du Mouhoun.du Mouhoun.

 Les résultats de la dernière enquête sur les conditions de vie des ménages (EBCVM) indiquentLes résultats de la dernière enquête sur les conditions de vie des ménages (EBCVM) indiquent
une accentuation de la pauvreté de 1,1 point entre 1998 et 2003 au plan national. Dans la régionune accentuation de la pauvreté de 1,1 point entre 1998 et 2003 au plan national. Dans la région
de la Boucle du Mouhoun lde la Boucle du Mouhoun l’’incidence de la pauvreté a augmenté de 11 points  et lincidence de la pauvreté a augmenté de 11 points  et l’’accès auxaccès aux
services sociaux essentiels demeure encore limité. Ces indicateurs donnent la mesure du défi àservices sociaux essentiels demeure encore limité. Ces indicateurs donnent la mesure du défi à
relever en matière de développement et de lutte contre la pauvreté au plan régional.relever en matière de développement et de lutte contre la pauvreté au plan régional.
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PRESENTATIONPRESENTATION

 Située au Nord-Ouest du pays, la région de la Boucle duSituée au Nord-Ouest du pays, la région de la Boucle du
Mouhoun dont le chef lieu est Dédougou, occupe environMouhoun dont le chef lieu est Dédougou, occupe environ
12% du territoire national soit une superficie de 34 49712% du territoire national soit une superficie de 34 497
km2 et regorge 1 494 043 habitants soit 11,23% de lakm2 et regorge 1 494 043 habitants soit 11,23% de la
population totale du pays avec une densité de 43,31population totale du pays avec une densité de 43,31
habitants au km² selon les données de lhabitants au km² selon les données de l’é’étude sur lestude sur les
profils régionaux (Estimation INSD 2005).profils régionaux (Estimation INSD 2005).

 Elle est limitée à lElle est limitée à l’’Est par la région du Est par la région du Centre-OuestCentre-Ouest
((KoudougouKoudougou), au Nord et à l), au Nord et à l’’Ouest par la République duOuest par la République du
Mali sur près de 437 Kilomètres de frontière, au Nord-EstMali sur près de 437 Kilomètres de frontière, au Nord-Est
par la région du Nord (par la région du Nord (OuahigouyaOuahigouya), au Sud par les), au Sud par les
régions des régions des Hauts-BassinsHauts-Bassins (Bobo Dioulasso) et du Sud- (Bobo Dioulasso) et du Sud-
Ouest (Ouest (GaouaGaoua).).



GEOGRAPHIEGEOGRAPHIE

La Boucle du Mouhoun à lLa Boucle du Mouhoun à l’’instarinstar du pays, est une région peu accidentée. du pays, est une région peu accidentée.
Elle est plate sur près des 4/5 de la superficie. Le relief est assez monotoneElle est plate sur près des 4/5 de la superficie. Le relief est assez monotone
et quelques fois interrompu par des affleurements de grès parfois fortementet quelques fois interrompu par des affleurements de grès parfois fortement
escarpés (sud du Mouhoun, nord-est des Balé et le centre des Banwa).escarpés (sud du Mouhoun, nord-est des Balé et le centre des Banwa).
Les collines constituent les hauts ensembles de la région avec des altitudesLes collines constituent les hauts ensembles de la région avec des altitudes
variant généralement entre 340 et 458 m. Le pic de variant généralement entre 340 et 458 m. Le pic de KonkolikoKonkoliko (dans les (dans les
Balé) est le plus haut sommet de la région et culmine à 621 m dBalé) est le plus haut sommet de la région et culmine à 621 m d’’altitude. Lealtitude. Le
haut glacis  est constitué par les plateaux dhaut glacis  est constitué par les plateaux d’’altitude moyenne de 300 àaltitude moyenne de 300 à
340m, qui jouxtent les hauts ensembles.340m, qui jouxtent les hauts ensembles.
Quant aux plaines, elles couvrent  plus de 70% Quant aux plaines, elles couvrent  plus de 70% dede la superficie régionale et la superficie régionale et
correspondent à la partie inférieure du glacis. Elles scorrespondent à la partie inférieure du glacis. Elles s’é’étendent au nord surtendent au nord sur
les deux rives du fleuve les deux rives du fleuve SourouSourou et au centre  sur toute la haute vallée du et au centre  sur toute la haute vallée du
fleuve Mouhoun, à  cheval sur les provinces de la fleuve Mouhoun, à  cheval sur les provinces de la KossiKossi, des Banwa et du, des Banwa et du
Mouhoun. LMouhoun. L’’altitude dans ces plaines est généralement inférieure à 300 maltitude dans ces plaines est généralement inférieure à 300 m
et atteint son plus bas niveau dans les zones det atteint son plus bas niveau dans les zones d’’inondation des cours dinondation des cours d’’eau.eau.
La région de la Boucle du Mouhoun est située dans la zone La région de la Boucle du Mouhoun est située dans la zone soudano-soudano-
sahéliennesahélienne avec cependant trois (3) variantes avec cependant trois (3) variantes  qui sont:qui sont:



PluviométriePluviométrie

 au nord, le secteur au nord, le secteur sud-sahéliensud-sahélien
avec une pluviométrie moyenneavec une pluviométrie moyenne
annuelle de 500 à 700 mm. Ilannuelle de 500 à 700 mm. Il
couvre la province du couvre la province du SourouSourou et et
une partie de la province de laune partie de la province de la
KossiKossi  ;;

 au centre, le au centre, le secteur-soudaniensecteur-soudanien
avec une pluviométrie moyenneavec une pluviométrie moyenne
annuelle de 700 à 900 mm. Ilannuelle de 700 à 900 mm. Il
ss’é’étend  sur la partie sud de latend  sur la partie sud de la
province de la province de la KossiKossi, sur toute la, sur toute la
province du province du NayalaNayala et les parties et les parties
septentrionales des provinces duseptentrionales des provinces du
Mouhoun, des Balé et des BanwaMouhoun, des Balé et des Banwa  ;;

 au sud, le secteur au sud, le secteur sud-soudaniensud-soudanien
avec une pluviométrie moyenneavec une pluviométrie moyenne
annuelle de 1000 à 1400 mm.annuelle de 1000 à 1400 mm.

La région connaît deux (2)La région connaît deux (2)
saisonssaisons  ::
une saison sèche qui dure de 7 àune saison sèche qui dure de 7 à
9 mois dans le nord de la  région9 mois dans le nord de la  région
et de 4 à 6 mois dans le sud. Elleet de 4 à 6 mois dans le sud. Elle
est marquée par un harmattan,est marquée par un harmattan,
vent frais et sec qui dure devent frais et sec qui dure de
décembre à fin janvier avec desdécembre à fin janvier avec des
températures douces autour detempératures douces autour de
27°C, chaud et sec de février à27°C, chaud et sec de février à
avril avec de fortes températuresavril avec de fortes températures
dépassant souvent 40°Cdépassant souvent 40°C  ;;
une saison pluvieuse qui sune saison pluvieuse qui s’é’étaletale
sur 3 à 5 mois dans le nord et 6 àsur 3 à 5 mois dans le nord et 6 à
8 mois dans le sud. Elle est8 mois dans le sud. Elle est
annoncée par une mousson, ventannoncée par une mousson, vent
frais et humide avec desfrais et humide avec des
températures oscillant entre 24 ettempératures oscillant entre 24 et
28°C.28°C.



Faune et végétationFaune et végétation
oo Sur le plan des formations végétales, la Boucle du MouhounSur le plan des formations végétales, la Boucle du Mouhoun

enregistre  des nuances  du nord au sud. En effet, au nord dans leenregistre  des nuances  du nord au sud. En effet, au nord dans le
secteur secteur sud-sahéliensud-sahélien, la végétation évolue de la steppe arbustive à, la végétation évolue de la steppe arbustive à
la steppe arborée et au sud, à la savane. Au centre dans le secteurla steppe arborée et au sud, à la savane. Au centre dans le secteur
nord soudanien, dominent les savanes arbustives et arborée, lesnord soudanien, dominent les savanes arbustives et arborée, les
formations mixtes des vallées associées aux cultures. Enfin, au Sudformations mixtes des vallées associées aux cultures. Enfin, au Sud
dans le secteur dans le secteur sud-soudaniensud-soudanien, s, s’é’étend la savane arborée à boiséetend la savane arborée à boisée
avec des forêts galeries le long des cours davec des forêts galeries le long des cours d’’eau.eau.

oo Ces formations végétales servent de gîte à une faune assez riche etCes formations végétales servent de gîte à une faune assez riche et
variée. Elle est constituée en grande partie de petits gibiers (lièvres,variée. Elle est constituée en grande partie de petits gibiers (lièvres,
antilopes de petite taille, rats, écureuils, tourterellesantilopes de petite taille, rats, écureuils, tourterelles……). Le gros). Le gros
gibier rencontré est formé essentiellement de quelques troupeauxgibier rencontré est formé essentiellement de quelques troupeaux
dd’’hippopotames, de buffles, dhippopotames, de buffles, d’é’éléphants (espèce intégralementléphants (espèce intégralement
protégée), de phacochères, dprotégée), de phacochères, d’’hyènes, de lions et  de panthères.hyènes, de lions et  de panthères.



Les sols rencontrésLes sols rencontrés

Au niveau des sols, on distingue 04 types dans la région:Au niveau des sols, on distingue 04 types dans la région:
les sols minéraux bruts associés aux sols peu évoluésles sols minéraux bruts associés aux sols peu évolués  : leur intérêt: leur intérêt
agronomique est faible ou nul. Ce sont essentiellement des solsagronomique est faible ou nul. Ce sont essentiellement des sols
réservés au pâturageréservés au pâturage  ;;
les les vertisolsvertisols et les sols bruns  et les sols bruns eutropheseutrophes  : ce sont des sols à valeur: ce sont des sols à valeur
agronomique forte et moyenne, aptes à lagronomique forte et moyenne, aptes à l’’ensemble des culturesensemble des cultures
pratiquées dans la région. Ces sols sont peu exigeants et se prêtentpratiquées dans la région. Ces sols sont peu exigeants et se prêtent
facilement aux actions dfacilement aux actions d’’améliorationamélioration  ;;
les sols ferrugineux tropicauxles sols ferrugineux tropicaux  : ils ont une valeur agronomique: ils ont une valeur agronomique
médiocre et supportent les cultures  vivrières peu exigeantesmédiocre et supportent les cultures  vivrières peu exigeantes
comme le fonio et le petit milcomme le fonio et le petit mil  ;;
les sols les sols hydromorpheshydromorphes  : ils sont localisés dans les bas-fonds et les: ils sont localisés dans les bas-fonds et les
zones dzones d’’inondation des cours dinondation des cours d’’eau. Ce sont des sols lourds,eau. Ce sont des sols lourds,
difficiles à travailler mais à haute valeur agronomique. Ilsdifficiles à travailler mais à haute valeur agronomique. Ils
constituent dconstituent d’’excellentes terres de maraîchage.excellentes terres de maraîchage.



HydrographieHydrographie

 Sur le plan hydrographique, la région dispose dSur le plan hydrographique, la région dispose d’’unun
réseau hydrographique assez dense tissé autour duréseau hydrographique assez dense tissé autour du
bassin versant du fleuve Mouhoun qui traverse la régionbassin versant du fleuve Mouhoun qui traverse la région
sur 280 km. Autour du fleuve Mouhoun ssur 280 km. Autour du fleuve Mouhoun s’’organisent desorganisent des
cours dcours d’’eau secondaires permanents comme le «eau secondaires permanents comme le «  TuyTuy  ouou
Grand BaléGrand Balé » » avec son  affluent avec son  affluent  permanent, le «permanent, le «  Son ouSon ou
Petit BaléPetit Balé » » et ses affluents temporaires: le  et ses affluents temporaires: le LabozéréLabozéré, le, le
LabozabaLabozaba, le , le BonboréBonboré, le , le MaboniMaboni, le , le HinnHinn, le , le VohonVohon, le, le
BanouBanou Yao, le  Yao, le KidiahoKidiaho……, le , le SourouSourou, et le , et le NayalaNayala. En plus. En plus
du fleuve Mouhoun et de ses affluents, il existe ddu fleuve Mouhoun et de ses affluents, il existe d’’autresautres
cours dcours d’’eau  permanents comme le eau  permanents comme le NawakaNawaka , le , le
TibouzouTibouzou et non permanents comme la  et non permanents comme la KossiKossi, le , le KoinKoin et et
le le ZoumaZouma..



ADMINISTRATIONADMINISTRATION

Sur le plan administratif, la région comprend six (06)Sur le plan administratif, la région comprend six (06)
provinces, six (06) communes urbaines, quarante unprovinces, six (06) communes urbaines, quarante un
(41) communes rurales, 47 départements et 1 042(41) communes rurales, 47 départements et 1 042
villages. On notera en outre, un niveau relativement bonvillages. On notera en outre, un niveau relativement bon
de représentation des départements ministériels (17 surde représentation des départements ministériels (17 sur
24).24).
A côté de cette organisation administrative, se trouveA côté de cette organisation administrative, se trouve
une organisation traditionnelle, type société villageoise,une organisation traditionnelle, type société villageoise,
dirigée par un chef de village qui est généralement ledirigée par un chef de village qui est généralement le
plus âgé du lignage le plus anciennement implanté.plus âgé du lignage le plus anciennement implanté.
Cette organisation traditionnelle est essentiellementCette organisation traditionnelle est essentiellement
dominée par trois grands groupes ethniques qui sont lesdominée par trois grands groupes ethniques qui sont les
BwabaBwaba, les , les SamoSamo et les  et les markamarka..



PRESENTATIONPRESENTATION
SOCIOLOGIQUESOCIOLOGIQUE



Caractéristiques démographiquesCaractéristiques démographiques

 Estimée en 1996 à 1 174 456 habitants avec une densitéEstimée en 1996 à 1 174 456 habitants avec une densité
de 34 habitants au Km², la population de la région avecde 34 habitants au Km², la population de la région avec
un taux de croissance de 2,25% observé entre 1985 etun taux de croissance de 2,25% observé entre 1985 et
1996, atteindra 1 494 040 habitants en 2005 et 1 6031996, atteindra 1 494 040 habitants en 2005 et 1 603
700 habitants en 2 010. Elle comprend une proportion700 habitants en 2 010. Elle comprend une proportion
relativement importante de femmes (50,61%) et derelativement importante de femmes (50,61%) et de
jeunes (49% de moins de 15 ans en 1996).jeunes (49% de moins de 15 ans en 1996).

 Cette population se caractérise en outre parCette population se caractérise en outre par  : un taux: un taux
brut de natalité régionale (46,9brut de natalité régionale (46,9‰‰) supérieur au taux) supérieur au taux
national (46,1national (46,1‰‰) variant par province de 45,1 à) variant par province de 45,1 à
48,848,8‰‰, un taux global de fécondité allant de 214,1, un taux global de fécondité allant de 214,1‰‰ à à
241,5241,5‰‰ selon les provinces, un indice de fécondité de selon les provinces, un indice de fécondité de
7,3 et un taux de mortalité de 14,87,3 et un taux de mortalité de 14,8‰‰. Le solde. Le solde
migratoire enregistré en 1996 était positif de 39 631migratoire enregistré en 1996 était positif de 39 631
habitants.habitants.



Groupes ethniquesGroupes ethniques

 Les Les BwabaBwaba
 Les Les MarkaMarka
 Les Les SamoSamo
 Les MossiLes Mossi
 Les KoLes Ko
 Les PeulsLes Peuls
 Les Les NounoumasNounoumas



ÉducationÉducation

Le Burkina Faso figure parmi les pays où la situation de lLe Burkina Faso figure parmi les pays où la situation de l’é’éducation resteducation reste
encore préoccupante. Selon les résultats de lencore préoccupante. Selon les résultats de l’’enquête sur les conditions deenquête sur les conditions de
vie des ménages de 2003, les taux de scolarisation et d'alphabétisation auvie des ménages de 2003, les taux de scolarisation et d'alphabétisation au
niveau régional sont inférieurs à la moyenne nationale. Les performancesniveau régional sont inférieurs à la moyenne nationale. Les performances
au niveau secondaire sont également en dessous du niveau national.au niveau secondaire sont également en dessous du niveau national.
Du côté de lDu côté de l’’offre éducative cette faiblesse des indicateurs de loffre éducative cette faiblesse des indicateurs de l’é’éducationducation
ss’’explique principalement par lexplique principalement par l’’insuffisance des infrastructures scolaires et leinsuffisance des infrastructures scolaires et le
nombre moyen dnombre moyen d’é’élèves par classes (80-90 élèves/classe en 2005).lèves par classes (80-90 élèves/classe en 2005).
Quant à lQuant à l’’accessibilité financière du système éducatif dans la région, il fautaccessibilité financière du système éducatif dans la région, il faut
noter qu'en 1998 les dépenses annuelles dans ce secteur étaient inférieuresnoter qu'en 1998 les dépenses annuelles dans ce secteur étaient inférieures
à 10 000 Fcfa pour 86,8% des ménages. En 2003, la prise en charge dà 10 000 Fcfa pour 86,8% des ménages. En 2003, la prise en charge d’’unun
élève (7 ans) à lélève (7 ans) à l’é’échelle la plus basse (CP1), en termes de cotisations, dechelle la plus basse (CP1), en termes de cotisations, de
fournitures et autres commodités, est dfournitures et autres commodités, est d’’environ 8 000 Fcfa par an (2003).environ 8 000 Fcfa par an (2003).
Ces charges augmentent au fur et à mesure que le niveau scolaireCes charges augmentent au fur et à mesure que le niveau scolaire
augmenteaugmente  ; au secondaire, elles tournent autour de 30 000 Fcfa (public) et; au secondaire, elles tournent autour de 30 000 Fcfa (public) et
80 000 Fcfa (privé) par an. Le secondaire est le niveau où le déséquilibre en80 000 Fcfa (privé) par an. Le secondaire est le niveau où le déséquilibre en
faveur des garçons est le plus prononcé.faveur des garçons est le plus prononcé.



EvolutionEvolution de la population de la population
scolarisable ( 7 scolarisable ( 7 –– 12 ans) de 12 ans) de

1998 - 20031998 - 2003
Evolution de la population scolarisable
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Balé 32 519 33 305 34 110 34 934 35 778 36 643

Banwa 40 863 42 005 43 180 44 387 45 628 46 904

Kossi 42 533 43 454 44395 45 356 46 337 47 340

Mouhoun 44 593 45 810 47 060 48 345 49 664 51 020

Nayala 26 543 26 917 27 296 27 680 28 070 28 465

Sourou 36 152 36 885 37 633 38 396 39 175 39 969

1998 1999 2000 2001 2002 2003



Les Taux Bruts de ScolarisationLes Taux Bruts de Scolarisation
(TBS)(TBS)

Evolution du TBS de 1997/98 à 2003/04

0

10

20

30

40

50

60

1997/1
998

1998/1
999

1999/2
000

2000/2
001

2001/2
002

2002/2
003

2003/2
004

A
n

é
é

e
s

 
s

c
o

la
ir

e
s

TBS(%) Garçons

TBS(%) Filles

TBS(%) Total



Évolution des salles de classeÉvolution des salles de classe

 De lDe l’’année scolaire 2000/01 àannée scolaire 2000/01 à
2003/04, le nombre de salles2003/04, le nombre de salles
de classe est passé de 1de classe est passé de 1  768 à768 à
22  337 soit taux337 soit taux
dd’’accroissement de 9,8%. Lesaccroissement de 9,8%. Les
provinces des Banwa et de laprovinces des Banwa et de la
KossiKossi qui ont bénéficié de la qui ont bénéficié de la
mise en mise en œœuvre du PASEB ontuvre du PASEB ont
connu des tauxconnu des taux
dd’’accroissement supérieur à laaccroissement supérieur à la
moyenne régionale quimoyenne régionale qui
respectivement de 14,9 % etrespectivement de 14,9 % et
17,3%.17,3%.

Evolution des salles de classe
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2000/01 274 241 275 371 284 323

2003/04 330 366 444 487 341 369
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Le personnel enseignantLe personnel enseignant
du primairedu primaire

oo Le personnelLe personnel
enseignant de laenseignant de la
Boucle du Mouhoun,Boucle du Mouhoun,
en 2004 était deen 2004 était de
22  476 et repartie476 et repartie
comme suitcomme suit  ::

47472 4762 476117 323117 323RégionRégion

484838638618 52818 528SourouSourou

515134434417 54417 544NayalaNayala

444453153123 36423 364MouhounMouhoun

474736536517 15517 155BaléBalé

474745945921 57321 573KossiKossi

494939139119 15919 159BanwaBanwa
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LL’’enseignement secondaireenseignement secondaire

 EvolutionEvolution des indicateurs des indicateurs
dd’’accèsaccès

   EvolutionEvolution des effectifs des effectifs
 De 2000/01 à 2004/05, lesDe 2000/01 à 2004/05, les

effectifs totaux au niveau deeffectifs totaux au niveau de
ll’’enseignement secondaire sontenseignement secondaire sont
passés de 14passés de 14  527 à 20527 à 20  718 soit un718 soit un
taux de croissance de 9,28 %. Ataux de croissance de 9,28 %. A
ce rythme, la région compterace rythme, la région comptera
3232  289 élèves en 2010. Sur la289 élèves en 2010. Sur la
même période, le rythme demême période, le rythme de
croissance des effectifs de garçonscroissance des effectifs de garçons
a été supérieur à celui des filles.a été supérieur à celui des filles.
Les garçons sont passés deLes garçons sont passés de
1010  000 à 12000 à 12  000 et les filles de000 et les filles de
seulement 5000 à 6000.seulement 5000 à 6000.

Evolution des effectifs suivant le sexe
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SantéSanté

 Selon les résultats de lSelon les résultats de l’’EP III, la Boucle du EP III, la Boucle du MouhunMouhun se classe parmi les régions où la se classe parmi les régions où la
morbidité, cmorbidité, c’’est-à-dire lest-à-dire l’é’état général de santé des populations, se situe autour de latat général de santé des populations, se situe autour de la
moyenne nationale (5,8%). Cette morbidité concernerait plus les femmes que lesmoyenne nationale (5,8%). Cette morbidité concernerait plus les femmes que les
hommes. La région enregistre par ailleurs un taux de consultation plus faible que lahommes. La région enregistre par ailleurs un taux de consultation plus faible que la
moyenne nationale (3,6% contre 4,2%). Cette situation sanitaire comme lmoyenne nationale (3,6% contre 4,2%). Cette situation sanitaire comme l’’indiqueindique
ll’’analyse de la situation sociale, résulte danalyse de la situation sociale, résulte d’’une part, de lune part, de l’’accessibilité physique deaccessibilité physique de
ll’’offre sanitaire réduite en raison de loffre sanitaire réduite en raison de l’’insuffisance des infrastructures et du personnelinsuffisance des infrastructures et du personnel
de santé. En outre,  à lde santé. En outre,  à l’’instarinstar des autres régions du Burkina, les populations de la des autres régions du Burkina, les populations de la
région de la Boucle du Mouhoun trouvent lrégion de la Boucle du Mouhoun trouvent l’’offre sanitaire inaccessible pour desoffre sanitaire inaccessible pour des
raisons financières. Au niveau national, 53,8% des ménages se disent non satisfaitsraisons financières. Au niveau national, 53,8% des ménages se disent non satisfaits
de lde l’’offre sanitaire en raison des coûts élevés.offre sanitaire en raison des coûts élevés.

 En 1998, 73,8 % des ménages de la région avaient des dépenses annuelles de santéEn 1998, 73,8 % des ménages de la région avaient des dépenses annuelles de santé
inférieures à 12 000 Fcfa. Or, une enquête réalisée dans la région sanitaire en 2000inférieures à 12 000 Fcfa. Or, une enquête réalisée dans la région sanitaire en 2000
indique que le montant moyen déboursé par un patient pour les soins (actesindique que le montant moyen déboursé par un patient pour les soins (actes
médicaux et achat de médicaments) était de 8 306 Fcfa tandis que pour un séjourmédicaux et achat de médicaments) était de 8 306 Fcfa tandis que pour un séjour
dd’’une semaine à lune semaine à l’’hôpital, les dépenses variaient de 10 350 à 55 385 FCFA. Ce quihôpital, les dépenses variaient de 10 350 à 55 385 FCFA. Ce qui
traduit une sous fréquentation des formations sanitaires liée à une insuffisancetraduit une sous fréquentation des formations sanitaires liée à une insuffisance
financière.financière.



Les infrastructuresLes infrastructures

 LL’’offre sanitaire en terme doffre sanitaire en terme d’’infrastructures ainfrastructures a
connu des évolutions significatives entre 2001 etconnu des évolutions significatives entre 2001 et
2002 2002 etet entre 2003 et 2004. Les taux entre 2003 et 2004. Les taux
dd’’accroissement des infrastructures sanitairesaccroissement des infrastructures sanitaires
ont été respectivement de 5,38% et 7,8% pouront été respectivement de 5,38% et 7,8% pour
2000-2001 et 2003-2004. En effet, de 2002 à2000-2001 et 2003-2004. En effet, de 2002 à
2003,  le nombre de CSPS du District Sanitaire2003,  le nombre de CSPS du District Sanitaire
de de NounaNouna est passé de 16 à 18, tandis que celui est passé de 16 à 18, tandis que celui
de de TouganTougan, a vu ses CSPS passés de 19 à 21., a vu ses CSPS passés de 19 à 21.
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Évolution des cas de SIDAÉvolution des cas de SIDA

Evolution du nombre de cas d SIDA
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Accessibilité à lAccessibilité à l’’eau potableeau potable

@@ La répartition des ménages de la région de laLa répartition des ménages de la région de la
Boucle du Mouhoun selon la sourceBoucle du Mouhoun selon la source
dd’’approvisionnement en eau effectuée suite àapprovisionnement en eau effectuée suite à
ll’’EBCVMEBCVM de 2003, établit que 0,4% des ménages de 2003, établit que 0,4% des ménages
ont accès à lont accès à l’’eau de robinet, 14,8% aux puitseau de robinet, 14,8% aux puits
busés, 18,5% aux forages/fontaines et 66,1%busés, 18,5% aux forages/fontaines et 66,1%
aux puits ordinaires, rivières et cours daux puits ordinaires, rivières et cours d’’eaueau  ..
LL’é’étude indique que le temps nécessaire pourtude indique que le temps nécessaire pour
atteindre la source datteindre la source d’’approvisionnement en eauapprovisionnement en eau
est en moyenne à une plus dest en moyenne à une plus d’’une demie heureune demie heure
pour plus de la moitié de la populationpour plus de la moitié de la population



Évolution de la pauvretéÉvolution de la pauvreté
 Les enquêtes prioritaires sur les conditions de vie des ménagesLes enquêtes prioritaires sur les conditions de vie des ménages

réalisées en 1994, 1998, et 2003, ont respectivement estimé le seuilréalisées en 1994, 1998, et 2003, ont respectivement estimé le seuil
de pauvreté au Burkina Faso à 41 099 Fcfa, 72 690 de pauvreté au Burkina Faso à 41 099 Fcfa, 72 690 FcfaFcfa et 82 762 et 82 762
Fcfa. Par rapport à ces différentes lignes lFcfa. Par rapport à ces différentes lignes l’’incidence de la pauvretéincidence de la pauvreté
est passée respectivement de 48,8% à 49,3% puis à 60,4%est passée respectivement de 48,8% à 49,3% puis à 60,4%
correspondant à une aggravation de la pauvreté de plus de 11correspondant à une aggravation de la pauvreté de plus de 11
points au cours de la décennie, mais essentiellement observée enpoints au cours de la décennie, mais essentiellement observée en
1998 et 2003.1998 et 2003.

 En effet, la profondeur de la pauvreté au niveau de la région enEn effet, la profondeur de la pauvreté au niveau de la région en
2003 est évaluée à 21,3% soit d2003 est évaluée à 21,3% soit d’’environ 06 points supérieur à laenviron 06 points supérieur à la
moyenne nationale. La Boucle du Mouhoun est la troisième régionmoyenne nationale. La Boucle du Mouhoun est la troisième région
après celles du Nord et du après celles du Nord et du Centre-SudCentre-Sud, où la pauvreté est très, où la pauvreté est très
sévèresévère  : 9,8% contre une moyenne nationale de 7,1%. E raison de: 9,8% contre une moyenne nationale de 7,1%. E raison de
son poids démographique, la région contribue pour 15,9% àson poids démographique, la région contribue pour 15,9% à
ll’’incidence globale de la pauvreté.incidence globale de la pauvreté.



@@ En 1998, 92,3% de la population de la région sEn 1998, 92,3% de la population de la région s’’adonnait àadonnait à
ll’’agriculture, source de leurs revenusagriculture, source de leurs revenus  ; pourtant 62,1% de cette; pourtant 62,1% de cette
population vivant de cette agriculture, étaient considérés commepopulation vivant de cette agriculture, étaient considérés comme
pauvres. Le poids de ce groupe a dû peser sur la progression depauvres. Le poids de ce groupe a dû peser sur la progression de
ll’’incidence de la pauvreté régionale (+2,7 points) et la contributionincidence de la pauvreté régionale (+2,7 points) et la contribution
de la région à lde la région à l’’incidence nationale de la pauvreté (10,7% en 1994 àincidence nationale de la pauvreté (10,7% en 1994 à
11,1% en 1998 et 15,9% en 2003), bien qu11,1% en 1998 et 15,9% en 2003), bien qu’’ayant bénéficié dayant bénéficié d’’uneune
atténuation due à la baisse de latténuation due à la baisse de l’’incidence de la pauvreté observéeincidence de la pauvreté observée
dd’’une façon générale chez les agriculteurs cotonniers (50,1% àune façon générale chez les agriculteurs cotonniers (50,1% à
42,4% au plan national). La forte proportion des ménages vivant de42,4% au plan national). La forte proportion des ménages vivant de
ll’’agriculture de subsistance expliquerait la forte incidence, laagriculture de subsistance expliquerait la forte incidence, la
profondeur, la sévérité et lprofondeur, la sévérité et l’é’évolution croissante de la pauvretévolution croissante de la pauvreté
monétaire dans cette région.monétaire dans cette région.



Tableau n° : Evolution de l’incidence de la pauvreté de 1994 à 2003
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PRESENTATIONPRESENTATION
ECONOMIQUEECONOMIQUE



SITUATION SOCIO-SITUATION SOCIO-
ECONOMIQUEECONOMIQUE

 2.1. Situation économique2.1. Situation économique
 LL’é’économie de la région est essentiellement basée sur lconomie de la région est essentiellement basée sur l’’agriculture etagriculture et

ll’é’élevage qui occupent environ 90 % de la population. A ces deux secteurslevage qui occupent environ 90 % de la population. A ces deux secteurs
clés, sclés, s’’ajoutent des secteurs dajoutent des secteurs d’’opportunités tels les mines, lopportunités tels les mines, l’’artisanat,artisanat,
ll’’industrie, les services.industrie, les services.

 De par sa position géographique et climatique, la région de la Boucle duDe par sa position géographique et climatique, la région de la Boucle du
MouhunMouhun bénéficie de conditions pédoclimatiques favorables à bénéficie de conditions pédoclimatiques favorables à
ll’’intensification et à la diversification des productions agricoles. Lintensification et à la diversification des productions agricoles. L’’activitéactivité
agricole constitue la première source de revenu pour la majorité (90% de laagricole constitue la première source de revenu pour la majorité (90% de la
population) des populations. Avec la culture du coton, le système depopulation) des populations. Avec la culture du coton, le système de
production connaît une mécanisation progressive. A côté du coton, uneproduction connaît une mécanisation progressive. A côté du coton, une
grande gamme de spéculations y est produite dominée par les céréales.grande gamme de spéculations y est produite dominée par les céréales.

 AgricultureAgriculture
 ÉlevageÉlevage
 PêchePêche
 ArtisanatArtisanat
 Le commerceLe commerce



AGRICULTUREAGRICULTURE

 Les cultures céréalières occupent presque X% de laLes cultures céréalières occupent presque X% de la
superficie en cultures pluviales. Le maïs occupe lessuperficie en cultures pluviales. Le maïs occupe les
proportions les plus importantes suivi par le sorgho et leproportions les plus importantes suivi par le sorgho et le
mil.mil.

 Situation de la productionSituation de la production  : : LL’’importance de cesimportance de ces
spéculations se mesure par le niveau de production. Despéculations se mesure par le niveau de production. De
1999 à 2005, les productions moyennes de céréales de1999 à 2005, les productions moyennes de céréales de
la région ont largement dépassé les besoins desla région ont largement dépassé les besoins des
populations. Le plus faible taux de couverture despopulations. Le plus faible taux de couverture des
besoins des sept dernières campagnes agricoles est debesoins des sept dernières campagnes agricoles est de
120% et se situe en 2001. Aux années de pluviométrie120% et se situe en 2001. Aux années de pluviométrie
exceptionnelle comme 2004/2005, ce taux avoisinaitexceptionnelle comme 2004/2005, ce taux avoisinait
200%.200%.



  Évolution des taux de couverturesÉvolution des taux de couvertures
céréalièrescéréalières
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AUTRES CULTURES VIVRIEREAUTRES CULTURES VIVRIERE

 Outre les produits céréaliers ci-Outre les produits céréaliers ci-
dessus cités, la région produitdessus cités, la région produit
également du niébé, duégalement du niébé, du
voandzou et de la patate.voandzou et de la patate.

 La culture des tubercules estLa culture des tubercules est
très peu pratiquée dans latrès peu pratiquée dans la
région, car intervenant trèsrégion, car intervenant très
peu dans lpeu dans l’’alimentation. Onalimentation. On
retrouve par moment cesretrouve par moment ces
spéculations sur les marchés,spéculations sur les marchés,
en provenance des en provenance des Hauts-Hauts-
BassinsBassins et du Sud-Ouest. et du Sud-Ouest.

  Figure 1: Moyenne des producti ons d’ autres cultures sur 7 ans  : 1998/1999 à 2004/2005.  

  Moyenne de la production de niébé, vouandzou et de la patate
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Cultures de renteCultures de rente

 Les cultures de renteLes cultures de rente
  Les principales cultures de rentes dans la Les principales cultures de rentes dans la

région de la Boucle du Mouhoun sontrégion de la Boucle du Mouhoun sont
constituées du coton, de lconstituées du coton, de l’’arachide, duarachide, du
soja, du sésame et du niébé. Cessoja, du sésame et du niébé. Ces
spéculations constituent une sourcespéculations constituent une source
substantielle de revenu pour lessubstantielle de revenu pour les
producteurs.producteurs.



Le cotonLe coton

 Le coton est la principale culture de rente de la région. La culture se pratiqueLe coton est la principale culture de rente de la région. La culture se pratique
beaucoup plus dans le sud de la Boucle du Mouhoun, bassin cotonnier du Burkina.beaucoup plus dans le sud de la Boucle du Mouhoun, bassin cotonnier du Burkina.
Selon les résultats de lSelon les résultats de l’’EBCVMEBCVM réalisée en 2003, le coton constitue la seconde  source réalisée en 2003, le coton constitue la seconde  source
de revenus des paysans. Sur plan régional, en 2003 le coton à lui seul représentaitde revenus des paysans. Sur plan régional, en 2003 le coton à lui seul représentait
67,19% du revenu de la région (EBCVM 2003).67,19% du revenu de la région (EBCVM 2003).

 Comme lComme l’’indique le tableau ci-dessous, de façon globale, les superficies emblavées enindique le tableau ci-dessous, de façon globale, les superficies emblavées en
coton sont passées de 56 554 ha en 1999/2000 à 142 005 ha en 2003/2004 soitcoton sont passées de 56 554 ha en 1999/2000 à 142 005 ha en 2003/2004 soit
pratiquement un triplement des superficies sur la période. Cet accroissement depratiquement un triplement des superficies sur la période. Cet accroissement de
superficies ssuperficies s’’est accompagné dest accompagné d’’une augmentation (soit le triple) de la production quiune augmentation (soit le triple) de la production qui
a atteint le niveau de 159 483 tonnes en 2003/2004 contre 50 488 tonnes ena atteint le niveau de 159 483 tonnes en 2003/2004 contre 50 488 tonnes en
1999/2000. Les rendements à l1999/2000. Les rendements à l’’hectare se sont  améliorés au cours de la périodehectare se sont  améliorés au cours de la période
pour se situer à 1pour se situer à 1  100 Kg/ha nettement supérieurs à la moyenne nationale. En 2003,100 Kg/ha nettement supérieurs à la moyenne nationale. En 2003,
la production régionale a représenté environ 25% de celle nationale expliquant dela production régionale a représenté environ 25% de celle nationale expliquant de
fait la désignation du sud de fait la désignation du sud de alal région bassin cotonnier du Burkina. région bassin cotonnier du Burkina.

 Cette performance de la culture indique que la région peut tirer plus dCette performance de la culture indique que la région peut tirer plus d’’avantagesavantages
comparatifs si elle intensifie la production avec les techniques modernes de culturecomparatifs si elle intensifie la production avec les techniques modernes de culture
notamment la mécanisation et lnotamment la mécanisation et l’’utilisation dutilisation d’’intrants agricoles de qualités.intrants agricoles de qualités.



Évolution des productions etÉvolution des productions et
superficies de cotonsuperficies de coton



Tableau des différentes productionsTableau des différentes productions
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Les cultures maraîchèresLes cultures maraîchères

 Les principales spéculations sont le chou, les oignons, la tomate, lesLes principales spéculations sont le chou, les oignons, la tomate, les
aubergines, le haricot vert etc.aubergines, le haricot vert etc.

 Elles sont surtout produites dans la vallée du Elles sont surtout produites dans la vallée du SourouSourou et sont pour la et sont pour la
plupart exportées vers lplupart exportées vers l’’Europe par des opérateurs privés. ToutefoisEurope par des opérateurs privés. Toutefois
ll’’insuffisance dinsuffisance d’’organisation de la filière pose un sérieux problèmeorganisation de la filière pose un sérieux problème
dd’é’écoulement aux producteurs qui sont à la merci de spéculateurscoulement aux producteurs qui sont à la merci de spéculateurs
de tous ordres.de tous ordres.

 La filière, si elle est bien organisée, est à même de contribuer deLa filière, si elle est bien organisée, est à même de contribuer de
façon notable à la réduction de la pauvreté dans la région.façon notable à la réduction de la pauvreté dans la région.
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Production des principaux
produits maraîchers



ELEVAGEELEVAGE

 Les activités de lLes activités de l’é’élevage sont omniprésentes dans leslevage sont omniprésentes dans les
systèmes de production rencontrés dans la région et sontsystèmes de production rencontrés dans la région et sont
variables dvariables d’’une zone à lune zone à l’’autre en raison des conditions autre en raison des conditions agro-agro-
climatiquesclimatiques. Il constitue un apport important dans l. Il constitue un apport important dans l’’activitéactivité
économique bénéficiant des atouts tels léconomique bénéficiant des atouts tels l’’existence dexistence d’’uneune
biomasse importantebiomasse importante  et des axes de transhumance.et des axes de transhumance.
Toutefois le mode dToutefois le mode d’é’élevage traditionnel extensif etlevage traditionnel extensif et
contemplatif, ainsi que lcontemplatif, ainsi que l’’exploitation irrationnelle duexploitation irrationnelle du
troupeau bovin limitent sérieusement ltroupeau bovin limitent sérieusement l’’impact de ce secteurimpact de ce secteur
dans ldans l’é’économie de la région.conomie de la région.

 Les effectifsLes effectifs
 LL’é’élevage est après llevage est après l’’agriculture, la principale activité économique desagriculture, la principale activité économique des

populations. Selon les résultats de lpopulations. Selon les résultats de l’’Enquête Nationale sur les EffectifsEnquête Nationale sur les Effectifs
du Cheptel (ENECII) réalisée en 2003, la Boucle du Mouhoun disposedu Cheptel (ENECII) réalisée en 2003, la Boucle du Mouhoun dispose
dd’’un important cheptelun important cheptel  : 645 582 bovins, 550: 645 582 bovins, 550  096 ovins et 863096 ovins et 863  129129
caprins.  2 410 équins et 114 281 caprins.  2 410 équins et 114 281 asinsasins..

 Les effectifs de volaille (3 968 775), de porcins, dLes effectifs de volaille (3 968 775), de porcins, d’’asinsasins (14 (14
281) et d281) et d’é’équins(2 410) sont aussi relativement importants.quins(2 410) sont aussi relativement importants.



  Évolution des effectifs de bovins, ovins etÉvolution des effectifs de bovins, ovins et
caprins de la région de 1998 à 2004caprins de la région de 1998 à 2004

Evolution des effectifs de bovins, ovins et caprins 

0

100000

200000

300000

400000

500000

600000

700000

800000

900000

1000000

19
98

19
99

20
00

20
01

20
02

20
03

20
04

Bovins Ovins Caprins



Évolution des effectifs de porcins, Évolution des effectifs de porcins, asinsasins et équins de 1998 à et équins de 1998 à
20042004

Evolution des ffectifs de porcins, asins et équins 
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ARTISANATARTISANAT

 LL’’artisanat est peu développé dans la régionartisanat est peu développé dans la région  ; néanmoins c; néanmoins c’’est une filière émergenteest une filière émergente
dans la région qui fait face à ddans la région qui fait face à d’é’énormes contraintes dues à la faiblesse du niveau denormes contraintes dues à la faiblesse du niveau de
qualification des artisans.qualification des artisans.

 LL’’artisanat traditionnel aussi bien que celui moderne sont présents dans la région.artisanat traditionnel aussi bien que celui moderne sont présents dans la région.
Cette activité est peu développée et se concentre sur la sculpture et la forge chez lesCette activité est peu développée et se concentre sur la sculpture et la forge chez les
hommes, la vannerie et la poterie chez les femmes. En 2005, on dénombrait dans lahommes, la vannerie et la poterie chez les femmes. En 2005, on dénombrait dans la
région 241 GPA hommes, 238 GPA femmes et 89 GPA mixtes. Les 568 GPArégion 241 GPA hommes, 238 GPA femmes et 89 GPA mixtes. Les 568 GPA
comptaient en leurs seins 3comptaient en leurs seins 3  872 hommes et 5872 hommes et 5  418 femmes (soit 58,38 %). L418 femmes (soit 58,38 %). L’’analyseanalyse
par province enseigne que les regroupements des artisans sont beaucoup pluspar province enseigne que les regroupements des artisans sont beaucoup plus
observés dans les provinces de la observés dans les provinces de la KossiKossi, du , du NayalaNayala et du  et du SourouSourou. Toutefois, leur part. Toutefois, leur part
dans ldans l’é’économie régionale reste faible du fait de la faiblesse des valeurs ajoutéesconomie régionale reste faible du fait de la faiblesse des valeurs ajoutées
générées dgénérées d’’une part et de la non professionnalisation des acteurs du secteur. Il fautune part et de la non professionnalisation des acteurs du secteur. Il faut
aussi noter que la branche moderne résiste plus à la concurrence que celleaussi noter que la branche moderne résiste plus à la concurrence que celle
traditionnelle.traditionnelle.

 Depuis deux ans, le PROMART, ancien programme dDepuis deux ans, le PROMART, ancien programme d’’appui à lappui à l’’artisanat à lartisanat à l’’OuestOuest
(PARTOU) apporte des appuis multiformes aux artisans de la région en vue(PARTOU) apporte des appuis multiformes aux artisans de la région en vue
dd’’améliorer leur situation socio économique. A cet effet, il a mis en place un fond deaméliorer leur situation socio économique. A cet effet, il a mis en place un fond de
promotion de lpromotion de l’’artisanat (FPA) qui finance les micros projets des artisans.artisanat (FPA) qui finance les micros projets des artisans.



LE COMMERCELE COMMERCE

 En la matière, la région de la Boucle du Mouhoun de par sa position «En la matière, la région de la Boucle du Mouhoun de par sa position «  grenier dugrenier du
BurkinaBurkina » », dispose d, dispose d’’un potentiel axé sur les produits agricoles. Le commerce deun potentiel axé sur les produits agricoles. Le commerce de
céréales est lcéréales est l’’activité principale de nombreux actifs surtout en saison sèche. Ceactivité principale de nombreux actifs surtout en saison sèche. Ce
commerce occupe occupent une place de choix aussi bien au niveau des marchéscommerce occupe occupent une place de choix aussi bien au niveau des marchés
centraux que frontaliers.centraux que frontaliers.

 En terme de commerce général, lEn terme de commerce général, l’’activité est essentiellement basée sur lactivité est essentiellement basée sur l’’importationimportation
des produits manufacturés etc. .. et ce grâce à ldes produits manufacturés etc. .. et ce grâce à l’’appui des établissements financiersappui des établissements financiers
existant dans la région (BIB, BICIA/B, BACB, la SBE, CVECA, Caisses populaires).existant dans la région (BIB, BICIA/B, BACB, la SBE, CVECA, Caisses populaires).

  Dans la région existe quelques grandes maisons de commerce spécialisées dans la Dans la région existe quelques grandes maisons de commerce spécialisées dans la
vente à crédit et  de gros matériel. Il svente à crédit et  de gros matériel. Il s’’agit de Burkina Moto et SOBECA pour lesagit de Burkina Moto et SOBECA pour les
cycles et cyclomoteurs, la SBE pour le matériel électroménager, les meubles etcycles et cyclomoteurs, la SBE pour le matériel électroménager, les meubles et
appareils audio et vidéo.appareils audio et vidéo.

 Chaque chef lieu de province abrite un marché central autour duquel sChaque chef lieu de province abrite un marché central autour duquel s’’organisent desorganisent des
échanges avec léchanges avec l’’hinterland. Les produits qui font lhinterland. Les produits qui font l’’objet dobjet d’é’échange sont généralementchange sont généralement
des produits manufacturés des industries nationales et des pays voisins (quincaillerie,des produits manufacturés des industries nationales et des pays voisins (quincaillerie,
alimentation, épicerie, articles vestimentaires, pièces détachées de cycles etalimentation, épicerie, articles vestimentaires, pièces détachées de cycles et
cyclomoteurs, cyclomoteurs, etcetc……).).

 En sus des marchés ci-dessus cités, il existe des marchés frontaliers qui enregistrentEn sus des marchés ci-dessus cités, il existe des marchés frontaliers qui enregistrent
des flux ddes flux d’é’échanges relativement importants (changes relativement importants (DjibassoDjibasso, , FaraFara, Di, , Di, NéhourouNéhourou, , TansilaTansila).).



LE TRANSPORTLE TRANSPORT

 La contribution de ce secteur est déterminante dans la stratégie de lutteLa contribution de ce secteur est déterminante dans la stratégie de lutte
contre la pauvretécontre la pauvreté  de la région. Le développement des infrastructures dede la région. Le développement des infrastructures de
base est une condition essentielle pour lbase est une condition essentielle pour l’’amélioration des niveaux de vie desamélioration des niveaux de vie des
populations et la satisfaction de leurs besoins fondamentaux.populations et la satisfaction de leurs besoins fondamentaux.

 Le réseau routierLe réseau routier
 La longueur totale du réseau routier de la région de la Boucle du MouhounLa longueur totale du réseau routier de la région de la Boucle du Mouhoun

était de 2 084,78 Km  en 2002 soit 14%  de la longueur totale du réseauétait de 2 084,78 Km  en 2002 soit 14%  de la longueur totale du réseau
routier au plan national. Les provinces du routier au plan national. Les provinces du SourouSourou 392,029 Km et de la  392,029 Km et de la KossiKossi
387,075 Km ont  les réseaux routiers les plus longs de la région.  En terme387,075 Km ont  les réseaux routiers les plus longs de la région.  En terme
de caractéristiques techniques, le réseau routier de la  Boucle du Mouhounde caractéristiques techniques, le réseau routier de la  Boucle du Mouhoun
comprend 6% des routes bitumées, 23% des routes en terres ordinaires etcomprend 6% des routes bitumées, 23% des routes en terres ordinaires et
29% des pistes améliorées A et B. L29% des pistes améliorées A et B. L’’examen de ces données révèle que laexamen de ces données révèle que la
région est déficitaire en routes bitumées, seule la province des Balérégion est déficitaire en routes bitumées, seule la province des Balé
bénéficie de route bitumée. Le bitumage de lbénéficie de route bitumée. Le bitumage de l’’axe Bobo- Dédougouaxe Bobo- Dédougou
permettra  certainement une amorce de désenclavement de la région.permettra  certainement une amorce de désenclavement de la région.



Réseau routier de la région (enRéseau routier de la région (en
kilomètres)kilomètres)

14%14%10%10%11%11%18%18%23%23%6%6%%%

15 271,58015 271,5802 427,4102 427,4103 250,1593 250,1593 932,9603 932,9602 728,5342 728,5342 654,4822 654,482Total paysTotal pays

2 084,7832 084,783251,727251,727360,336360,336705,310705,310618,185618,185149,225149,225Ensemble RégionEnsemble Région
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Les télécommunicationsLes télécommunications

 Pour une population estimée à 1Pour une population estimée à 1  434434  850 habitants en 2005, la850 habitants en 2005, la
région compte seulement 1région compte seulement 1  886 abonnés au téléphone soit un poste886 abonnés au téléphone soit un poste
téléphonique pour 761 personnes. Parmi ces abonnés, il fauttéléphonique pour 761 personnes. Parmi ces abonnés, il faut
compter les opérateurs privés de télé centres qui ont apparu dans lecompter les opérateurs privés de télé centres qui ont apparu dans le
paysage des télécommunications à la faveur de la libéralisationpaysage des télécommunications à la faveur de la libéralisation
dudit secteur. Le nombre ddudit secteur. Le nombre d’’abonnés varie de 799 au Mouhoun àabonnés varie de 799 au Mouhoun à
seulement 119 au Banwa. La libéralisation du secteur desseulement 119 au Banwa. La libéralisation du secteur des
télécommunications a permis aussi ltélécommunications a permis aussi l’’entrée sur scène desentrée sur scène des
opérateurs privé de téléphonie mobile en lopérateurs privé de téléphonie mobile en l’’occurrence TELMOB,occurrence TELMOB,
TELECEL et CELTEL Ainsi 4 provinces sur 6 que compte la régionTELECEL et CELTEL Ainsi 4 provinces sur 6 que compte la région
bénéficient des services de ces trois opérateurs de téléphoniebénéficient des services de ces trois opérateurs de téléphonie
mobile.mobile.

 Une politique régionale dUne politique régionale d’’implantation de télé centresimplantation de télé centres
communautaires permettra un plus grand accès aux populations.communautaires permettra un plus grand accès aux populations.



LES MINESLES MINES

 La région de la  Boucle du Mouhoun abrite lLa région de la  Boucle du Mouhoun abrite l’’un des sites miniers leun des sites miniers le
plus important du Burkina Faso. Il splus important du Burkina Faso. Il s’’agit de la mine dagit de la mine d’’or de or de PouraPoura,,
dd’’exploitation industrielle. Les réserves de ce site sont estimées à 1exploitation industrielle. Les réserves de ce site sont estimées à 1
600 000 t à 10,8g/t. En plus de ce gisement minier, de nombreux600 000 t à 10,8g/t. En plus de ce gisement minier, de nombreux
indices miniers sont signalés dans la région indices miniers sont signalés dans la région notamentnotament le site d le site d’’or deor de
MANA FOBIRI dont les MANA FOBIRI dont les reservesreserves sont estimées à 100t. D sont estimées à 100t. D’’autresautres
’’indices miniers sont relatifsindices miniers sont relatifs  : au diamant dans le bassin versant du: au diamant dans le bassin versant du
Mouhoun, au plomb (indice de plomb de Gan) au Nord-Est deMouhoun, au plomb (indice de plomb de Gan) au Nord-Est de
TouganTougan la province du  la province du SourouSourou, à l, à l’’aluminium (bauxite) dans laaluminium (bauxite) dans la
province des Balé (indice de province des Balé (indice de FaraFara  : 300 000 tonnes) et à la tourbe: 300 000 tonnes) et à la tourbe
dans la vallée du fleuve dans la vallée du fleuve SourouSourou. Mais tous ces indices n. Mais tous ces indices n’’ont pasont pas
toujours fait ltoujours fait l’’objet dobjet d’é’études approfondies.tudes approfondies.

 En attendant, plusieurs sites dEn attendant, plusieurs sites d’’orpaillage sont exploités par lesorpaillage sont exploités par les
artisans miniers dans des conditions pénibles. Il faut signaler quartisans miniers dans des conditions pénibles. Il faut signaler qu’’uneune
partie des taxes dpartie des taxes d’’orpaillage récupérées sur les sites est reverséeorpaillage récupérées sur les sites est reversée
aux provinces hôtes.aux provinces hôtes.



LES PERSPECTIVES DE LALES PERSPECTIVES DE LA
REGIONREGION



Vision dégagée et ambitionsVision dégagée et ambitions
Les acteurs engagés dans la réflexion sur le futur de la Région de la Boucle

du Mouhoun  se sont accordés sur ce qui suit:

Notre vision commune à l’horizon 2025 est de :
 « Faire de la Région de la Boucle du Mouhoun le point d’appui de la

souveraineté alimentaire nationale».
Notre stratégie pour réaliser cette vision est sous-tendue par quatre ambitions

prioritaires :

1. Faire de RBMH le grenier et la Bourse des Céréales du Burkina.

2. Faire de la région le leader en production de sésame et de produits
maraîchers.

3. Faire de la Région de la BMH une référence en matière d’élevage
moderne.

4. Faire de Dédougou, la Capitale Africaine du masque et de Toma une
référence sous régionale de la Lutte traditionnelle.



RESUME DE LA TABLE RONDE DES PARTENAIRES TECHNIQUESRESUME DE LA TABLE RONDE DES PARTENAIRES TECHNIQUES
ET FINANCIERS SUR LA MISE EN ET FINANCIERS SUR LA MISE EN ŒŒUVRE DU PPDEL ET DE LAUVRE DU PPDEL ET DE LA

CHARTE.CHARTE.
 La table ronde des bailleurs de fonds sLa table ronde des bailleurs de fonds s’’est tenue dans la salle conférenceest tenue dans la salle conférence
du centre Alfred du centre Alfred DibanDiban de Moundasso et a vu la participation des acteurs de Moundasso et a vu la participation des acteurs
suivantssuivants  ::

 Le maire accompagné par les chefs de cantons présents au Forum, lesLe maire accompagné par les chefs de cantons présents au Forum, les
représentants des personnes ressourcesreprésentants des personnes ressources

 EtaientEtaient présents les responsables ou leur représentants présents les responsables ou leur représentants  ::
 CRA, CR, Représentant du Ministère des finances, DRCEV, DRESSRS,CRA, CR, Représentant du Ministère des finances, DRCEV, DRESSRS,
DPAHRH/Balé, DRRA, DPAHRH/Mouhoun, DRASSN, DPASSN, DRED,DPAHRH/Balé, DRRA, DPAHRH/Mouhoun, DRASSN, DPASSN, DRED,

 AMBF, Adjointe au Maire de Douai,AMBF, Adjointe au Maire de Douai,
 A3D, ONEA, PDL/O (Balé, Banwa, Mouhoun) COCIFA,.A3D, ONEA, PDL/O (Balé, Banwa, Mouhoun) COCIFA,.
 Les maires des communes deLes maires des communes de  : : BondoukuyBondoukuy.  .  TouganTougan, , SafanéSafané, , SolenzoSolenzo, , NounaNouna,,
SanabaSanaba, , BalavéBalavé, , OuarkoyeOuarkoye, , DjibassoDjibasso, , BoromoBoromo, , MadoubaMadouba

 Les travaux de table ronde ont porté sur la présentation et les échanges surLes travaux de table ronde ont porté sur la présentation et les échanges sur
le programme dle programme d’’investissement prioritaire (PIP), le recueil des réactions desinvestissement prioritaire (PIP), le recueil des réactions des
partenaires techniques et financiers relative au soutien qupartenaires techniques et financiers relative au soutien qu’’ils sont disposésils sont disposés
à apporter à la réalisation du PIP.à apporter à la réalisation du PIP.

 En ce qui concerne la présentation du PIP, elle a permis de rappeler leEn ce qui concerne la présentation du PIP, elle a permis de rappeler le
répertoire des investissements productifs par ambition, mais surtoutrépertoire des investissements productifs par ambition, mais surtout
dd’’examiner le tableau des investissements prévu à court terme.examiner le tableau des investissements prévu à court terme.



LES ACTIONS A REALISER DANS LES 5 PROCHAINES ANNEESLES ACTIONS A REALISER DANS LES 5 PROCHAINES ANNEES

Le MCI a trouvé un dispositif concret provenant des populations et il faut un suivi.

Le PDLO /BMH se déclare prêt à accompagner des formations qui seront identifiés
dans le cadre de l’appui aux collectivités rurales.

 Le PAFASP a été approché et le programme est disponible pour le financement de
la filière des sésames et oléagineux.

Le représentant de l’agriculture a informé  de la possibilité de financement
d’aménagement de la vallée du Mouhoun sur les fonds dans le cadre des
programmes de réalisation du barrage de Samandéni.





Actions programmées dans les 5 prochaines annéesActions programmées dans les 5 prochaines années

Dédougou-KoudougouDédougou-Koudougou

Rte Rte Dédougou-TouganDédougou-Tougan

Mise en défens de forêts naturellesMise en défens de forêts naturelles

Création de forêts villageoisesCréation de forêts villageoises

aménagement de 200 pistes deaménagement de 200 pistes de
bétailsbétails

aménagements de 12 zonesaménagements de 12 zones
pastoralespastorales

réalisation de 1000 fenilsréalisation de 1000 fenils

Réalisation de 47 Réalisation de 47 boulisboulisRéalisation de 03Réalisation de 03
barragesbarrages

Réalisation de 50Réalisation de 50  000000
fosses fumièresfosses fumières

Réalisation 47 Parcs deRéalisation 47 Parcs de
vaccinationvaccination

Aménagement 50ha pourAménagement 50ha pour
du sésame S45du sésame S45

Aménagement petiteAménagement petite
irrigation(5000 ha)irrigation(5000 ha)

La réalisation de 100 foragesLa réalisation de 100 forages
à bétailà bétail

Aménagement de 5Aménagement de 5  000000
ha pour la cultureha pour la culture
maraîchèremaraîchère

La construction de 500La construction de 500
centres de formationcentres de formation

diagnostic sur lesdiagnostic sur les
potentialités culturellespotentialités culturelles

La réalisation de 3 marchés àLa réalisation de 3 marchés à
bétailbétail

Réaménagement du CPRRéaménagement du CPR
de de KodougouKodougou

construction de 46construction de 46
grands magasinsgrands magasins

création dcréation d’’une cité desune cité des
artisansartisans

construction de grandconstruction de grand
magasinmagasin

création dcréation d’’un complexeun complexe
culturel +  muséeculturel +  musée

Réalisation de marché à bétailRéalisation de marché à bétailConstruction de marchéConstruction de marché
de légumes et fruitsde légumes et fruits

Banque Régionale duBanque Régionale du
Développement AgricoleDéveloppement Agricole

MASQUE ET LA LUTTEMASQUE ET LA LUTTE
TRADITIONNELLETRADITIONNELLE

LL’’ELEVAGE MODERNEELEVAGE MODERNELEADER DE LALEADER DE LA
PRODUCTION MARAICHEREPRODUCTION MARAICHERE
ET LE SESAMEET LE SESAME

GRENIER ET LA BOURSEGRENIER ET LA BOURSE
DE CEREALESDE CEREALES



TABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGESTABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGES
DANS LE FINANCEMENT DU PIPDANS LE FINANCEMENT DU PIP

100%100%89,67%89,67%10,32%10,32%TOTAL SANS ROUTESTOTAL SANS ROUTES

100%100%9706%9706%2,93%2,93%TOTAL AVEC ROUTESTOTAL AVEC ROUTES

46 036 465 38246 036 465 38211 729 625 00011 729 625 0001 350 000 0001 350 000 000TOTALTOTAL

32 956 840 38232 956 840 38232 956 840 38232 956 840 382LES ROUTESLES ROUTES

945 000 000945 000 000145 000 000145 000 000800 000 000800 000 000CAPITALE DU FESTIVAL AFRICAIN DUCAPITALE DU FESTIVAL AFRICAIN DU
MASQUE ET LE REFERENCE EN LUTTEMASQUE ET LE REFERENCE EN LUTTE
TRADITIONNELLETRADITIONNELLE

2 179 625 0002 179 625 0002 129 625 0002 129 625 00050 000 00050 000 000REFERENCE EN MATIERE DREFERENCE EN MATIERE D’’ELEVAGEELEVAGE
MODERNEMODERNE

6 670 000 0006 670 000 0006 520 000 0006 520 000 000150 000 000150 000 000LEADER DE LA PRODUCTIONLEADER DE LA PRODUCTION
MARAICHERE ET LE SESAMEMARAICHERE ET LE SESAME

3 285 000 0003 285 000 0002 935 000 0002 935 000 000350 000 000350 000 000GRENIER ET LA BOURSE DE CEREALESGRENIER ET LA BOURSE DE CEREALES

TOTALTOTALHINTERLANDHINTERLANDDEDOUGOUDEDOUGOU  AMBITIONS ET ROUTESAMBITIONS ET ROUTES



TABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGESTABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGES
DANS LE FINANCEMENT DU PIPDANS LE FINANCEMENT DU PIP

 POUR L POUR L’’ANNEE 2007ANNEE 2007

36 421 715 38236 421 715 3821710000017100000
00

  TOTALTOTAL

1 360 000 0001 360 000 000160000000160000000200 000 000200 000 00010000000001000000000SOUS TOTALSOUS TOTAL

160 000 000160 000 000160000000160000000Réalisation de 50Réalisation de 50  000 fosses000 fosses
fumièresfumières

350 000 000350 000 000Aménagement pour la petiteAménagement pour la petite
irrigation (5irrigation (5  000 ha)000 ha)

650 000 000650 000 000650000000650000000La construction de 500 centresLa construction de 500 centres
de formationde formation

200 000 000200 000 000200 000200 000
000000

Construction de la BanqueConstruction de la Banque
Régionale pour leRégionale pour le
Développement AgricoleDéveloppement Agricole

350 000350 000
000000

GRENIER ET LA BOURSE DEGRENIER ET LA BOURSE DE
CEREALESCEREALES

TOTALTOTALORGANISATIORGANISATI
ONSONS

COMMUNECOMMUNEETATETATACTIONSACTIONS



TABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGESTABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGES
DANS LE FINANCEMENT DU PIPDANS LE FINANCEMENT DU PIP

POUR LPOUR L’’ANNEE 2007ANNEE 2007

36 421 715 38236 421 715 382171000000171000000  TOTALTOTAL

279 875 000279 875 0001100000011000000279 875 000279 875 000SOUS TOTALSOUS TOTAL

8 325 0008 325 0008 325 0008 325 000Création de forêtsCréation de forêts
villageoisesvillageoises

6 000 0006 000 00060000006000000Aménagement de 200Aménagement de 200
pistes de bétailspistes de bétails

42 800 00042 800 00042 800 00042 800 000Aménagements de 12Aménagements de 12
zones pastoraleszones pastorales

11 000 00011 000 0001100000011000000Réalisation de 1000 fenilsRéalisation de 1000 fenils

43 750 00043 750 00043 750 00043 750 000Réalisation 47 Parcs deRéalisation 47 Parcs de
vaccinationvaccination

168 000 000168 000 000168 000 000168 000 000La réalisation de 100La réalisation de 100
forages à bétailforages à bétail

REFERENCE EN MATIERE DREFERENCE EN MATIERE D’’ELEVAGE MODERNEELEVAGE MODERNE

1 000 000 0001 000 000 00010000000001000000000SOUS TOTALSOUS TOTAL

1 000 000 0001 000 000 0001 000 000 0001 000 000 000Aménagement de 5 000 haAménagement de 5 000 ha
pour la culture maraîchèrepour la culture maraîchère

LEADER DE LA PRODUCTION MARAICHERE ET LE SESAMELEADER DE LA PRODUCTION MARAICHERE ET LE SESAME

TOTALTOTALORGANISATIORGANISATI
ONSONS

COMMUNECOMMUNEETATETATACTIONSACTIONS



TABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGESTABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGES
DANS LE FINANCEMENT DU PIPDANS LE FINANCEMENT DU PIP

POUR LPOUR L’’ANNEE 2007ANNEE 2007

Construction d'une citéConstruction d'une cité
des artisansdes artisans

25 000 00025 000 00025 000 00025 000 0002500000025000000Diagnostic sur lesDiagnostic sur les
potentialités culturellespotentialités culturelles

800 000 000800 000 000800 000800 000
000000

800000000800000000Création dCréation d’’un complexeun complexe
culturel avec un muséeculturel avec un musée
régionalrégional

LA MASQUE ET LA LUTTE TRADITIONNELLELA MASQUE ET LA LUTTE TRADITIONNELLE

ORGANISATIONSORGANISATIONS
TOTALTOTAL

COMMUNCOMMUN
EE

ETATETATCOUT TOTALCOUT TOTALACTIONSACTIONS



TABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGESTABLEAU DETAILLE DE REPARTITION DES PRISES DES CHARGES
DANS LE FINANCEMENT DU PIPDANS LE FINANCEMENT DU PIP

POUR LPOUR L’’ANNEE 2007ANNEE 2007

  36 421 715 38236 421 715 382  TOTALTOTAL

32 956 840 38232 956 840 382    32 956 840 38232 956 840 382SOUS TOTALSOUS TOTAL

19200000000192000000001920000000019200000000Route Route Dédougou-Dédougou-
KoudougouKoudougou (132Km) (132Km)

13756840382137568403821375684038213756840382Route Route Dédougou-Dédougou-
TouganTougan (90 Km) (90 Km)

LES ROUTESLES ROUTES

ORGANISATIONSORGANISATIONSCOMMCOMM
UNEUNE

ETATETATCOUT TOTALCOUT TOTALACTIONSACTIONS



 .

SOUS TOTALSOUS TOTAL

00 00000 00000 00000 000PRODUITS DIVERSPRODUITS DIVERS

25 505 30725 505 30723 756 76523 756 765PRODUITS DOMANIAUXPRODUITS DOMANIAUX

19 314 05019 314 05015 335 00015 335 000PRODUITS D'EXPLOITATIONPRODUITS D'EXPLOITATION

TAXES IMMOBILERES ET FONCIERESTAXES IMMOBILERES ET FONCIERES

112 378 543112 378 543108 703 092108 703 092SOUS TOTALSOUS TOTAL

13 000 00013 000 00010 140 00010 140 000AUTRES TAXES ECONOMIQUESAUTRES TAXES ECONOMIQUES

9 204 0009 204 00013 217 75013 217 750TAXES JOUISSANCE MOBILISABLETAXES JOUISSANCE MOBILISABLE

11 677 75011 677 75011 368 00011 368 000TAXES RESIDENCE MOBILISABLETAXES RESIDENCE MOBILISABLE

41 197 05841 197 05837 313 44537 313 445PATENTESPATENTES

37 299 73537 299 73536 663 89736 663 897CSICSI

  20092009  20082008TAXES ECONOMIQUESTAXES ECONOMIQUES



10 519 93310 519 9337 824 6857 824 6854 947 2254 947 225-3 668 035-3 668 0355 767 2625 767 262
CAPACITE OU BESOINS DECAPACITE OU BESOINS DE
FINACEMENTSFINACEMENTS

234 871 196234 871 196209 291 125209 291 125
186 553186 553

791791161 697 900161 697 900151 294 857151 294 857RECETTE TOTALERECETTE TOTALE

224 351 263224 351 263201 466 440201 466 440
181 606181 606

566566165 365 935165 365 935145 527 595145 527 595TOTAL DEPENSETOTAL DEPENSE

87 500 00087 500 00083 500 00083 500 00083 500 00083 500 00063 500 00063 500 00063 500 00063 500 000PIP (25 à 30 %)PIP (25 à 30 %)

96 460 00096 460 00070 215 00070 215 00051 155 00051 155 00034 930 00034 930 00024 730 00024 730 000PEPPEP

40 391 26340 391 26347 751 44047 751 44046 951 56646 951 56666 935 93566 935 93557 297 59557 297 595PRMPRM

2012201220112011201020102009200920082008ANNEESANNEES



CONCLUSIONCONCLUSION

 LL’é’élaboration dlaboration d’’une stratégie régionale deune stratégie régionale de
développement économique est, dans les conditionsdéveloppement économique est, dans les conditions
actuelles de la décentralisation, une priorité absolue. Enactuelles de la décentralisation, une priorité absolue. En
effet, les Conseils régionaux ne doivent intervenir que làeffet, les Conseils régionaux ne doivent intervenir que là
où leur action est la plus efficace (subsidiarité). Elles neoù leur action est la plus efficace (subsidiarité). Elles ne
doivent pas non plus oublier que leur devoir estdoivent pas non plus oublier que leur devoir est
dd’’appuyer les communes de la région et de développerappuyer les communes de la région et de développer
le partenariat avec tous les acteurs. Notre action seraitle partenariat avec tous les acteurs. Notre action serait
dd’’identifier les domaines didentifier les domaines d’’actions stratégiques etactions stratégiques et
dd’’organiser le jeu des acteurs pour promouvoir unorganiser le jeu des acteurs pour promouvoir un
développement régional cohérent, ascendant et soutenu.développement régional cohérent, ascendant et soutenu.


